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^ r" '::: re'^t^'t '
^ ^""v

'" f''^'"'"'^^^
pr^pt^rtiSi;"

°" '''''"'"' "" '"-'" ^•"-

La raifon feule eût fa:, fentiraux Dircdeurs combien
il (èro.t .nconféquent que de, (onds donnés pourlVta-

JntZ^ !^'°"^;-'J'- ^-PsdciVIinionnair
.eulknc paiîes a des «rangers à l'œuvre des Millions
'

& que ceux a qui ces foi,ds ont été delUnés n'y euffentaucun droit. '
'-""''"

Leur coeur eût rejette fans doute l'idée aufli barbarequ nijulle
,
que des Millionnaires, pour qui cesFonda-

t.onsontete laite,., puiiîent être privés, pardesperlbn-
res ablolument étrangères au corps & à l'œuvre desMiluons

,
des fccoars que ces Fondations doivent leur

.-illurer a leur retour de ces Miffions, auxquelles ilsont confacre leur j-unelTe & leur fanté , JefqucUcs
C peu revrennent. ^

r ^i!v^'^' ^- ''=""^^'"0" °"f Prévalu fur ces motifs.
Les MilEonnaircs portésparleur zèle aux extrémités
du nionde

, n ontplusétéque des étrangers aux yeux
des Dircclcurs

: ceux-ci peu contens d'être aifociés
aux travaux & aux mérites des Miflionnaires

, & d'v
concoiinr en qualité de leurs Procureurs , ont cher-
che a s approprier une partie des fondations, & ri s'at-
tnbuer même la difpofition de l'autre partie.

Les MilFions en ont d'abord gémi dans le fecret
bientôt elles ont fait aux Directeurs les repréfentations
les plus vives j les reproches même n'ont pas été épar-


